
IMMIONIN	 ,
savou si les vents uovis de la 7,-enophobie monta_te
vont fd e penchk-T !es haannes politiques d'un cote
ou de l'autre	 plutOt n'attendons pas, agissons, son

afio de
d'aller
travail d'iZo,
alors

ssez avec nous en appuyant l'ASTI par un don
ou par un ordre permanent. Si vous voulez que
l'ASTI puisse continuer a assurer des traductions
gratuites a des communes (et oui!), a nouer des
contacts entre associations luxembourgeoises et

- •
Votre don est deductible dc..

cu de 5000 francs par 7:.'/A„ CCP
87875-90 du Fonds Intercu,;:.:i.p::V: avec la mention
DON POUR L'ASTI

NOilvELLE
	

EVES

DarAs le budget de PF.'..,tat pour 1987 Otait inscrit un
credit de 600.0&D francs pour les frais de publica-
tion (Pun guide pratique a 'Intention des immigres.
A 	 cvri1 1988 le guide "DiNenez prop7.7.-
LiAires,l'Etat vous	 .-1" sort en langues francaise
et portugaise., de la traduction d'une bro-
chure dlstribuee a la Foire d'automne de 1987.
Quelques elements sont interessants a noter:

- le choix du sujet: point question d'inforrner sur la
nouvelle loi des baux a loyer qui touche beaucoup
plus cr	 ° es.

- la non-association du Conseil National de l'Immi-
gration; "Le CNI n'a pas ete associe a Pelaboration
de !a brochure en question etant donne qu'il s'agit
d'une matiere technique et que le role du CNI est
celui de conseiller exclusivement le gouvernement
sur des problemes sociaux se rapportant a l'immi-
gration.

- la presentation: n' ! es membres migres du CNI
n'y etaient invites, 	 la presse	 iexée.

un	 alors que les autorites
d'associer l'Ambas -

sade du Portugc	 C	 icut en leur c,-)-1.Afiant la
traduction, ii fate. noter qce ".Ambassadeo.I !.D7s
la presentation officielle a	 la 'nesse ad-
mise a la ceremonie - non ciL l'a..::7.quisition de loge-
ment, mais des proWemes 	 cs non rësolus. *
La commission iiiiY%;	 luso-lux-
embourgeois s'e3t rLeen.uncrii:: a Luxem-
bourg. Elle a cree en son sein e sous-commission
chargee de s'occuper des aspects scolaires. Pas
etonnant en face de i' i rimobiisme qu'on constate
du cote Luxembourgeois. Reste a savoir si ca sign
d'insatisfaction du cote portrzais arrivera a de-
bloquer la situation.

VIVE LA XENOPHOBE.?
Le gouvernement actuel s'etait engage dans son

 i tie de 1984"a lutter contre toute forme de
xenophobie" et envisageait "la realisation de toute
une gaygaiie d'autres mesures (dans le domaine de
l'immigration)".

En reponse a la question parlementaire No 70 (de-
cembre 1987) M. Spautz dit qu'on ne peut con-
statr ie croissance de la xenophobie au Luxem-
bourg".

Le lundi 8 fevrier M. Lucien Olinger s'inquiete de
La. inontee de la xenophobie dans les colonnes du
Luxemburger Wort.

Le 12 mars 19 M. Santer s'inquiete de la xeno-
phobie lors du Congres du PCS.

I...e 22 mars l'ASTI publie un appel "Pour une co-
hanation harmonieuse entre Luxembourgeois et
&rangers" et contre la xenophobie.

Cet appel est siië par une quinzaine de person-
nalites dont les presidents de partis et de syndicats,
des responsables religieux etc.. Toute la presse l'a
inii4iei,Alconvient de souligner l'absence de /a sig-
nat-Are de l'eveque. Sur 6 deputes europeens seuls

1 u

Madame I–Sch.:mit et M.Abens oat signe, Mes-
dames Lentz et Polfer ainsi que MM Estgen et
Muhlen ayant refuse, alors que Pappel s'inspire es-
sentiellement de la declaration solennelle com-
mune du Parlement, de la Counuission et du Con-
seil Europeens contre le racisme et la xenophobie
publiee ii y a 2 ans. Fin mars M. Santer repond a la
question parlementaire 243 de Guy Bock en art-
noncant sa prise de Position Jccc di:: la :,..ies,c/aration
sur l'Etat de la Nation et dit ..us de sa
"connaissance que des membres du gouvc.,:ie.3..wiit
soutiennent fawn quelconque, contraire-
ment a la po:litque suivie, des groupements ultra-
nationalistes et xenophobes". Notons que Guy
Bock avait deknon n1.6 si "des membres du gouverne-
ment soutiennent des groupements ultra-nationa-
listes et xenophobes, comme la FELES, en leur ac-
cordant des subsides ou en payant une cotisation".
Au moment de cette declaration de Monsieur
Santer, son ministre de la F	 e était membre de
la FELES (voir "forum" 102).

Le 21 avril II y a lieu de noter 3 Ovenements:

Un portant artHe M. Fernand Hoffmann
dans les colonnes dc LW	 , chauvinisme et
l'ut.iEsa: ',on de ln qnle	 hron-3.7bcur-

„.:



(voir extraits	 encart)

Le mane jour M. Jacques Santer declare a la
trib e de la Ch bre des Deputes: "Je voudrais
aussi, dans ce contexte (de l'4:74" gration) exprimer
l'hHluietude et l'indignation du gouvernement face
3M1 atCtudes xenophobes que cert4 	 n'hesitent
pas p,;ablicitaement. Les rapports entre
Luxel .inhoufgeol o 6t.r.33.,,gers ont jusqu'ici toujours
ete, ha irmonieux, ,!;,',aracterisós par le respect mutuel

13.11 esprit kyo.,,/,(7:T':. 	 peratif de part et d'autre.
est d'au.:a.t plus navrant qu'il faut constater au-

jourd'hui, Kos doute sous l'influence de ce qui se
passe dans les pays voisins, l'emergence de
groupes, certes encore mar,: t.awc, donnant dans la
dernagogie et le racisme. Je ne peux a cet egard que
repeter que la presence d'etrangers, meme tres
nombreux, di s notre pays, n'est aujourd'hui pas
seulement :Ink: et enrichissante, mais tout simple-
ment indispensable, et que nous nous devons tout
faire pour qu'ils se sentent chez nous acceptes et
a CCU eillis.

Ii est vrai aussi que les courants en question se
nourissent en partie de revendications en faveur

imm;grec (pi vont parfois tres 	 C'est
que je pets 	 rheure actuelle, et en l'absence
drun consentel-=:nr (!luasi general de la population

''••••n
au_ one, le fait de vouloir accorder lc
vc,e ,.„ur les elections communales aux étr. ;ers
risque en derniere analyse de desservir ceu:	 et
de nourar des sen	 ents hostile-s. " (page 28)

En ce qui concerne "les revendications en faveur
des immigres qui vont parfois tits loin" rappolons
quelques points:

* La plate-forme de l'ASTI pour le droit de vote
eommuJtal avait ete sign& par tous les partis po-
litiques luxembourgeois

* Cette position "extremiste" est celle du Parlement
Europeen, qui voit dans pareille mesure pas
vers l'Europe des citoyens

* Le droit de vote est un moyen democratique pour
e participer les immigres a la solution de leurs

problemes. Rien ni personne n'a empéche les re-
sponsables luxembourgeois de s'attaquer aux
questions en suspens, tout en m tenant Jes &ran-
gers dans une situation de non-citoyens. restant
passifs ils semblent vouloir do er raison a poste-
riori a ceux qui se battent pour le droit de vote: les
yeux fixes sur les seuls electeurs ils conti-stuent d'ig-
norer les &rangers.

Revenons au 3e element de ce 21 avril, a savoir re
reponse de M. Poos, ministre des Affaires
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Wenn sich die rahigkeit, Aus-
lander zu integrieren, die die Lu-
xern burger im Laufe ihrer abenteu-
erlichen Geschichte immer wieder
unter Beweis gestellt haben, nicht
wieder bewahrt, so wird bald das
„Letzebuerg de Letzebuerger" und
das „Ech si stolz drop Letzebuerger
ze sin", das allenthalben von Auf-
klebern prangt, ein makaberer Witz
sein. Und wenn wir wollen, dal3
diese neuen Luxemburger auch
Letzebuergesch sprechen, dann
sollen wir ihnen das, was einmal
ihre Muttersprache sein wird, nicht
schon in der Schule durch unsinni-
ge und Ubertriebene Paukerei ver-
gallen. Das sollen die, die groB-
tenend fordern, daB Luxemburg
auch in Zukunft den Luxembur-
gern gehert, sich hinter die Ohren
schreiben. (...)

Als der Autor dieses Beitrags sei-
nen Artikel „Wehret den Anfan-
gen!" schrieb, war er, heraus aus
seiner Kenntnis der Materie und in
Erwartung der vor allem emotio-
nellen Sensibilisierungen, die sie
ohne Zweifel bewirken warde, auf
Reaktionen von Rechtsaul3en ge-
faBt.

Die dem Unterzeichneten zuge-
schickte Zuschrift stellt eine Pho-
tokopie seines Artikels mit folgen-
den Randbemerkungen und Glos-
sen dar:

„Du hues viii vum Hitter geleiert,
du Veil-eider! D'kommen aner Zai-
ten, Ver-reider! D'VoiLek decideiert,
net esou e bidden Inteltektuellen wei
s du! Ech verstinrf esou lues virwat
d'Preise-n KZer haten. Esou Volleks-
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fahlt, die Unterlagen zwecks weite-
rer Ermittlungen an die „SOreteabzulegen. Aber die-KZ-Schergen,

die er wieder reaktivieren machte, publique" weiterzuleiten. (...)
waren ja auch keine Intelligenzbe- 	 In einem solchen weltoffenen
stien. Doch hinter ihnen standen Sinn, wie er sich an der Schwelle
Schreibtischtater, darunter solche, des Jahres 1992 geziemt, sollten
die zwar keine Genies waren, die wir den Refrain des „Feierwon"
man aber auch nicht als „dumm" auch 1989 singen: „Mir welle blei-
bezeichnen kann. Diese Typen we, wat mir sin": Eine Gemein-
vom Schlage der Schleicher, schaft von Menschen, die eine ge-
Franck, Gustav Simon et cetera meinsame Geschichte, gemeinsa-
hatten in primitive KOpfe hineinge- me historische Erinnerungen, To-
hammed, wie „Volksverrater" aus- te, die far diese Gemeinschaft star-
schen, und von primitiven KOpfen ben, eine gerneinsame Zukunft
gesteuerte, primitive aber harte, und den festen Willen haben, diese
Fauste batten dann als die „aner Zukunft auch in solidarischer Ge-
Zaiten" kamen, auf die Volksverra- meinschaft zu meistern. Zu dieser
ter, die man „nit liewe loossen" „Volks"gemeinschaft gehert jeder,
konnte eingedroschen im Namen der des festen guten guten Willens
„vum Vollek, dat decideiert". Man ist, den gemeinsamen Weg in die
vergesse nicht: Die Urteile von Zukunft mit alien andern Wegge-
Freislers Volksgerichtshof wurden nossen zu gehen. Nur wer diesen
„irn Namen des deutschen Volkes" Willen im Herzen tragt, darf stolz
verkandet. Die Leute, die man in darauf sein, ein Luxemburger zu
den Zuchthausern und Kazetts auf- sein. Denn er ist ein Garant far die
hangte, enthauptete, erschol3 und Zukunft Luxernburgs. „Letze-
totschlug, nannte man „Volks- buerg de Letzebuerger"? Jawohl!
schadlinge" oder „Volksverrater! Aber nur in diesem Sinne. Und der
Das erste Gesetz, mit dem Hitler rote Lowe hole alle Chauvinisten!
nach dem Reichstagsbrand 1933	 Fernand HOFFMANN

die demokratischen Grundrechte
verreider dierf een nit liewe loos- auf3er Kraft setzte, hiel3 „Gesetz
se-n. B is geschwenn?"	 zum Schutze von Volk und Staat".

Diese Prosa schreibt ein Luxem- Die nationalsozialistische Bewe-
burger im Jahre 1988. Sic ist unge- gung nannte sich vOlkisch.
heuerlich, selbst wenn man voraus-

Was da auf Letzebuergesch nie-setzen darf, dal3 der, der diese Sat-
dergeschrieben wurde, ist eine fa-ze konzipierte und mehr oder weni-
schistisch-nazistische Giftmixtur.ger nach den Regeln der offiziellen

Und jetzt
erst recht:
Wehret den
Anfangen
LW
21.4.1988
Fernand
Hoffmann
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l'absence d'
vis-à-vis de la X6rA
le phenomene, M. Sant	 aiête SanS

poser des mesures, M. Poos envisage um; car-
Pagne centre le racisme la xónophobie notam-
meat dans les ecoles. 	 pens{. M. Baden,
istre de 17.,ducation Nationa.e?
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ng 17.__y Bock 'avAt quet.ia---16 au sujet
d'une resolution adoptee par le Parlement Euro-
peen le 9 fevrier 1988 sur la recrudescence du
:racisme et du fascisme en Europe. M. Poos de re-
pondre que "Le gouvernement comptera, dans le
cadre du 40e anniversaire de la Declaration
Universelle des Droits de 1'Homme lancer une
campape de sensibilisation not ent dans les
dcales, contre toute propagande incitant au
racisme et a la xenophobie".

Carlo
Schmitz

Nuit blanche le samedi

Ror

Entree-concert: 250 F.

Rouden Dinner: 250 F.

Kinderkrippe,

1.)drS,

politische Stande,

Ausstellung "10 Jahre LCR"

Nicaragua - Video:

"De Prals vun der Freiheet"

17. AN 18. JUNI 1988
KULTURFABRIK ESCH

AM ALE SCHLUECHTHAUS
LETZEBUERGER STROOSS

REVOLUTIONAR SOZIALISTESCH PARTEI
LETZEBUERGER SEKTIOUN
VUN DER 4. INTERNATIONAL

BP 1182 L-1011 LETZEBUERG

forum m103


